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La BRVM ouvre sa 
séance de cotation du 
jour en hausse par 
rapport à la séance 
précédente...

La BRVM ouvre 
sa séance du Jour

Bourse Uemoa

 ● (Page 07)

Uber sort renforcé de 
ses malheurs de 2020

Réseau Togolais de l’Evaluation

Nomination à la BOAD

Uber continue de perdre 
des sommes abyssales, 
mais ses investissements 
dans les livraisons et 
d’autres mesures prises 
pendant la pandémie lui 
permettent de garder ...

Valentine A. Sama prend 
les rênes du RéTEva

 ● (Page 04) 

Alain Tchibozo, Chef économiste et Ibrahima 
Diouf, Conseiller Spécial du Président

Le pétrolier Shell 
met le cap sur les 
énergies vertes

Hydrocarbures

Le groupe, qui comme 
l’ensemble du secteur 
fait face à d’énormes 
bouleversements, a 
dévoilé son plan pour 
devenir ...

Des jeunes
entrepreneurs 
outillés

Gestion des entreprises

La Fédération des 
Femmes Entrepreneures 
et Femmes d’Affaires 
(FETA-Togo), organise 
une formation à l’en-
droit des ...

Les femmes parlementaires 
s’imprègnent du code des 
personnes et de la famille

Assemblée nationale

Le Caucus des femmes 
parlementaires a tenu 
samedi à l’hémicycle, sa 
session de dissémination 
du code des ...

 ● (Page 08)

 ● (Page 08)

Consommation au Togo
L’IHPC connait une 
hausse de 1,2% en 
décembre 2020
La Note d’analyse du 
mois de décembre 2020 
de l’Indice harmonisé 
des prix à la consomma-
tion  ...
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PME
1,3 à 2 milliards de 
dollars de prêts aux 
femmes entrepreneurs
Le programme AFAWA 
(Affirmative Finance Ac-
tion for Women in Africa) 
de la Banque africaine de 
développement (BAD) a 
conclu un ...  ● (Page  06)

du Togo
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 ● Valentine Sama élue à la 
tête du RéTEva
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Consommation au Togo

L’IHPC connait une hausse de 1,2% en décembre 2020
La Note d’analyse du mois de décembre 2020 de l’Indice harmonisé des prix à la 
consommation (IHPC) au sein de l’UEMOA, publiée en janvier 2021 révèle qu’au 
Togo, le niveau général des prix à la consommation se situe à 107,2 soit une hausse 
de 1,2% par rapport au mois précédent. Comparé à son niveau de septembre 
2020, l’indice est en progression de 1,4%. Aussi, mis en relation avec sa valeur en 
décembre 2019, il a évolué de 3,1%. 

 ● Joël YNCLO

La hausse mensuelle 
du niveau général des 
prix au Togo, fait suite 

à l’évolution du niveau des 
prix pour les fonctions « Pro-
duits alimentaires et boissons 
non alcoolisées » (2,0%), « 
Logement, eau, électricité, 
gaz et autres combustibles » 
(1,9%), « Meuble, article de 
ménage et entretien courant 
du foyer » (0,3%), « santé » 
(0,3%), « communication » 
(5,2%), et « Biens et services 
divers » (0,9%). Au regard de 
la volatilité, les prix sont re-
montés de 2,8% pour les pro-
duits frais, de 2,9% pour les 
produits de l’énergie et 0,6% 
pour les produits les moins 
volatils du panier IHPC, 
constate la Note d’analyse du 
mois de décembre 2020 de 
l’Indice harmonisé des prix à 
la consommation (IHPC) au 
sein de l’UEMOA. Suivant 

la provenance des biens et 
services, les prix sont mon-
tés pour les produits locaux 
de 1,7% et de 0,1% pour les 
produits importés. Par rap-
port au secteur de produc-
tion, les prix ont grimpé à 
tous les niveaux : 2,9% pour 
les produits du primaire et 
0,7% pour les produits du se-
condaire et du tertiaire. Pour 
ce qui est de la durabilité, 
les hausses se sont affi chées 
pour les niveaux de prix des 
biens non durables (1,5%) et 
des services (1,4%). Le taux 
d'infl ation moyen annuel s'est 
établi à 1,8% en décembre 
2020. Dans l’UEMOA, l’an-
née 2020 s’est terminée avec 
un Indice Harmonisé des Prix 
à la Consommation de 105,5. 
Ainsi, il a baissé de 0,3% par 
rapport à son niveau du mois 
de novembre 2020. Com-
paré à septembre 2020 et dé-

cembre 2019, l’indice a res-
pectivement baissé de 0,4% 
et augmenté de 2,2%. La 
régression du niveau géné-
ral des prix dans l’Union en 
décembre 2020 par rapport 
à novembre 2020 fait suite 
aux baisses de niveau de prix 
affi chées au niveau des Etats 
suivants de l’Union : Mali 
(-2,0%), Bénin (-1,7%), Bur-
kina Faso (-1,6%), Sénégal 
(-0,7%) et au Niger (-0,1%). 
En décembre 2020, les infl a-
tions en moyenne annuelle 
affi chées au niveau des dif-
férents Etats de l’Union, 
sont de 3,0% au Bénin, 2,9% 
au Niger, 2,5% au Sénégal, 
2,4% en Côte d’Ivoire, 1,9% 
au Burkina Faso, 1,8% Togo, 
1,5% en Guinée-Bissau et de 
0,5% au Mali. Pour l’Union 
toute entière, l’infl ation en 
2020 est de 2,1%. Ce taux 
demeure en dessous de 3%.

Aux décideurs ...

Lorsque la pandémie de COVID-19 a commencé, on en savait peu sur le SRAS-CoV-2 
(le coronavirus) et sa survie dans les aliments, sur divers matériaux et sur les sur-
faces. Depuis lors, plusieurs agences de sécurité alimentaire ont évalué le risque de 

contamination potentielle du virus à partir d'aliments ou d'emballages alimentaires contami-
nés. Le consensus est qu’à l’heure actuelle, rien ne prouve qu’il s’agit d’un risque pour la 
sécurité sanitaire des aliments.
La principale voie d'infection est de personne à personne par contact les uns avec les 
autres, les gouttelettes respiratoires et les aérosols provenant de la toux, des éternuements 
et des conversations. Par conséquent, il n’est pas considéré comme un virus d’origine ali-
mentaire.
Une question de recherche était de savoir si le virus est transmis par voie fécale-orale. La 
question s'est posée parce qu'une étude avait trouvé du matériel génétique viral dans des 
prélèvements anaux et du sang prélevé sur des patients. C'était un point important car l'un 
des symptômes du COVID-19 est la diarrhée. Cependant, à ce jour, aucun rapport n'indique 
une transmission fécale-orale du virus.
En outre, plusieurs études ont conclu que la diarrhée chez les patients atteints de CO-
VID-19 n'est pas susceptible de se produire en cas d'ingestion d'aliments contaminés. Il 
s’agit plutôt de la voie du virus, du système respiratoire au tube digestif. 
Le coronavirus semble stable à différentes valeurs de pH (3 à 10) à température ambiante. 
Des conditions plus alcalines et plus acides au-delà de cette plage semblent inactiver le 
virus. Cela signifi e qu'il est peu probable qu'il survit à l'environnement acide de l'estomac.
Il est bien établi que les virus causant des infections respiratoires peuvent être transmis 
par contact indirect dans l’environnement. Cela se produit lorsqu'une personne touche des 
surfaces contaminées puis touche sa bouche, son nez ou ses yeux, sans se laver les mains 
au préalable.
Diverses études expérimentales sur la survie du coronavirus sur différents types de sur-
faces dans différentes conditions ont été menées. Le virus a survécu sur différentes sur-
faces pendant différentes périodes de temps, en fonction des conditions environnemen-
tales et de la charge virale initiale. 
Le consensus actuel est donc que le SRAS-CoV-2 n'est pas transmis par les aliments et 
qu'il est très peu probable qu'il soit transmis par les matériaux d'emballage alimentaire, 
mais il pourrait se propager en touchant des surfaces contaminées puis en touchant votre 
bouche, votre nez ou vos yeux. Il est donc très important de bien nettoyer et désinfecter les 
surfaces en contact avec les aliments et en particulier les surfaces et les ustensiles à fort 
contact dans un environnement alimentaire. 
Des études ont montré que la couche graisseuse entourant le virus est perturbée, entraî-
nant l'inactivation du virus lors de l'utilisation d'hypochlorite de sodium à 0,1% (eau de javel 
diluée), 0,5% de peroxyde d'hydrogène et 62% à 71% d'éthanol. Ces solutions réduisent 
toutes de manière signifi cative le SRAS-CoV-2 sur les surfaces, après une minute d'expo-
sition.
Plusieurs agences ont publié une liste de désinfectants approuvés pour une utilisation 
contre le SRAS-CoV-2 en milieu industriel, à savoir l'Agence américaine de protection de 
l'environnement, Santé Canada et l'Union européenne.
En conclusion, le plus grand risque lié au COVID-19 reste la transmission de personne à 
personne et le transfert par aérosol dans l'environnement alimentaire, y compris la fabrica-
tion, la vente au détail et la restauration. En fait, il y a eu plusieurs éclosions de COVID-19 
de personne à personne parmi les travailleurs agricoles et dans les établissements de 
transformation des aliments.

Coronavirus et sécurité alimentaire

KPATIDE Komlan
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Réseau Togolais de l’Evaluation

Valentine A. Sama prend les rênes du RéTEva
Le Réseau Togolais de l’Évaluation (RéTÉva) a une nouvelle équipe dirigeante pour les deux prochaines années. Valentine A. Sama, Directrice du Cabinet international 
VALKEN’S CONSULTING, succède au Dr Yaovi Benoît Dovi, Directeur Général du CFBT (Centre de Formation Bancaire du Togo).

 ● Joël YANCLO

Le Réseau Togolais 
de l’Évaluation (Ré-
TEva) a procédé au 

renouvellement des membres 
de son Conseil d’Administra-
tion (CA) par une Assemblée 
Générale Elective à Lomé, le 
16 janvier 2021.  Le nouveau 
Bureau du CA élu pour un 
mandat de deux ans (2021-
2023) est conduit par Mme 
Valentine A. Sama. Pour 
mener à bien sa mission, 
Madame Sama sera assistée 
de Gildas Laméga en qualité 
de Secrétaire générale et du 
Dr Ampiah Sodji au poste 
de Trésorier général. Créé 
en 2013, le Réseau Togolais 
de l’Evaluation (RéTEva) a 
pour objectifs de promou-
voir le suivi et l’évaluation 
des politiques, programmes 
et projets de développement 
; renforcer les capacités et les 
compétences nationales en 
suivi-évaluation ; construire 
une communauté togolaise 

d’évaluateurs, forte et dy-
namique ; développer des 
méthodes et approches de 
gestion axée sur les résultats 
dans le domaine du dévelop-
pement. Son projet annuel 
phare est la « Semaine de 
l’Evaluation nationale », qui 
sera organisée cette année 
en sept. 2021. Aujourd’hui, 

le développement d’un pays 
n’est possible sans une inclu-
sion de l’évaluation constante 
des Programmes et Projets 
incarnés par les politiques 
publiques. Et, pour mettre 
en place un cadre incitatif et 
de bons outils d’évaluation, 
on a besoin de bons évalua-
teurs, donc des ressources 

humaines qualifi ées et opé-
rationnelles. L'évaluation des 
politiques publiques vise à 
fournir aux pouvoirs publics 
des outils pour rendre leur 
action plus effi cace. Selon 
les conclusions de l’évalua-
tion, les décideurs pourront 
être amenés à modifi er une 
politique, à y mettre fi n ou 

au contraire à la générali-
ser au service de la réforme 
de l'État. En général, l’éva-
luation est une appréciation 
périodique de l’effi cience, de 
l’effi cacité, de la durabilité et 
de la pertinence d’un projet 
dans le contexte des objec-
tifs fi xés. Elle est générale-
ment entreprise sous forme 
d’examen indépendant du 
contexte, des objectifs, des 
résultats, des activités et des 

moyens déployés, dans le but 
de tirer des leçons pouvant 
aider à la prise de décision 
future. L’évaluation cherche, 
par conséquent, à déterminer 
aussi systématiquement et 
objectivement que possible 
la pertinence, l’effi cience et 
l’effet d’un projet, en fonc-
tion de ses objectifs. C’est 
à cette tâche que s’attèle le 
Réseau Togolais de l’Evalua-
tion (RéTEva).

 ● Valentine Sama élue à la tête du RéTEva

Bureau de la nouvelle 
mandature du RéTEva

 ● Photo de famille de la nouvelle équipe dirigeante du RéTEva
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Tchibozo, Chef économiste et Diouf, Conseiller Spécial du Président
La Banque Ouest Africaine de Développement (BOAD) a annoncé le 11 février 
2021, la nomination d’Alain TCHIBOZO au poste de Chef  économiste et celle de 
Ibrahima DIOUF, en qualité de Conseiller Spécial du Président de la BOAD.

 ● Joël YANCLO

Deux importantes 
nominations au sein 
de l’Institution com-

mune de fi nancement du 
développement des Etats de 
l’UEMOA ce 11 février 2021. 
En effet, la Banque Ouest 
Africaine de Développement 
(BOAD) a annoncé les nomi-
nations d’Alain TCHIBOZO 
au poste de Chef économiste 
et celle de Ibrahima DIOUF, 
en qualité de Conseiller 
Spécial du Président de la 
BOAD. En tant que Chef éco-
nomiste, Monsieur TCHIBO-
ZO aura la charge d’œuvrer 
à l’amélioration de l’accès 
de la Banque aux marchés 
internationaux des capitaux, 
au moment où l’Institution 
s’engage dans une dyna-
mique de renforcement de 
ses fonds propres pour soute-
nir le développement écono-
mique et social des pays de 
l’UEMOA. Analyste fi nan-
cier Sénior doté de près de 
30 ans d’expérience auprès 
de banques européennes et 
banques d’investissements, 
Monsieur TCHIBOZO a fait 
ses premières armes auprès 
du Groupe Crédit Agricole 
(Paris-France) en 1987 où il 
a occupé, entre autres respon-
sabilités, le poste de Respon-
sable de l’équipe d’analystes 
fi nanciers chargés du suivi 
des banques européennes. 
Son parcours l’a successi-
vement conduit à Paris et à 
Londres au sein des équipes 
d’Exane BNP Paribas, Dres-
dner Kleinwort Wasserstein, 

ING Wholesale banking, 
Mediobanca Securities. 
Alain TCHIBOZO rejoint 
la BOAD, après 3 ans dans 
la gestion active d’un por-
tefeuille d’investissements 
constitué d’actions, d’instru-
ments de dette et de titres hy-
brides au sein du hedge fund 
anglais Inverewe Capital.

Ibrahima DIOUF, 
nouveau Conseiller 
Spécial du Président 

de la BOAD
En tant que Conseiller 
Spécial du Président de la 
BOAD, Monsieur DIOUF 
éclairera de ses avis, résul-
tant de sa riche expérience 
de plus de 30 ans dans le 
secteur bancaire africain et 
international, les dossiers 
stratégiques de l’Institution, 
pour lesquels le Président 
de la BOAD voudra bien le 
solliciter. Spécialiste de l’au-
dit, de la Gouvernance et du 
fi nancement bancaire, Ibra-
hima DIOUF a démarré sa 
carrière en tant que Chef de 
Service des Opérations puis 
Chargé de Clientèle à la BI-
CIS –DAKAR (SENEGAL) 
en 1989 avant de rejoindre 

la CBAO Dakar au poste 
de Directeur des grandes 
entreprises. Il a ensuite 
occupé les fonctions de 
Vice-président pour CITI-
GROUP Dakar, Bruxelles 
puis Londres, où il a intégré 
le Siège du groupe comme « 
Senior Auditor » et Chef de 
mission. Directeur Groupe, 
Risques Opérationnels & 
Contrôle Interne auprès de 
BARCLAYS BANK Africa 
et basé à DUBAI de 2007 à 
2011, il a piloté entre autres, 
le contrôle et les risques 
opérationnels pour les mar-
chés émergents, (UAE & 
Région du Golf, Egypte & 
Afrique du Nord, Afrique 
Sub-saharienne, Inde & 
Océan Indien, Pakistan et 
Russie). Avant de rejoindre 
le Cabinet du Président 
de la BOAD, Monsieur 
DIOUF occupait depuis 
septembre 2016, le poste 
d’Administrateur Directeur 
Général d’EBI SA, fi liale 
internationale du groupe 
bancaire panafricain Eco-
bank Transnational Incor-
porated (ETI) pour la zone 
France, Royaume- Uni, 
Chine et Emirats Arabes 
Unis. Membre du Comité 
Exécutif (GEC), Senior 
Vice-Président et Directeur 
en charge de l’Audit Interne 
du Groupe ETI de juillet 
2011 à août 2016, il a été 
un interlocuteur privilégié 
auprès des Banques cen-
trales du continent Africain 
et joué le rôle de conseil à 
la Direction générale sur les 
projets stratégiques. 

Gestion des entreprises 

Des jeunes entrepreneurs outillés  
La Fédération des Femmes Entrepreneures et Femmes d’Affaires (FETA-Togo), organise une 
formation à l’endroit des jeunes entrepreneurs et porteurs d’idées du 08 au 19 février 2021.

 ● Bernard AFAWOUBO

Assurée par Innov’up, 
cette formation s’ins-
crit dans le cadre de 

la mise en œuvre au Togo du 
Programme de Compétiti-
vité de l’Afrique de l’Ouest 
(WACOMP) et devra à terme 
aboutir à l’implémentation 
dans les entreprises togolaises, 
de l’approche « Gérer Mieux 
votre Entreprise » (GERME) 
de l’Organisation Internatio-
nale du Travail (OIT). Initiée à 
l’intention des jeunes porteurs 
d’idées d’entreprises sélec-
tionnés par FETA-Togo, cette 
formation qui se tient du 08 au 
19 février devra permettre aux 
participants d’avoir une vision 
à 360 degré de leur entreprise. 
Spécifi quement, il sera ques-
tion d’initier ces jeunes sur les 
bonnes pratiques de gestion 
d’entreprises, surtout dans les 
domaines du marketing, de la 
communication, de la comp-
tabilité et de la planifi cation 
des affaires. « La formation 

que nous organisions va per-
mettre de mettre à votre dis-
position, des outils et une ex-
pertise pour rehausser votre 
niveau en entreprenariat…
La majorité des emplois dans 
le monde est créée par des 
micros, petites et moyennes 
entreprises, et dans les pays 
à faibles revenus comme le 
nôtre, cette part représente 
presque 80% », a indiqué 
Candide Leguede, Coordon-
natrice d’Innvov’Up, dans 
son adresse aux jeunes. Selon 
M. Doevi, Consultant natio-
nal ONUDI-Togo, au-delà de 
cette formation qui se veut la 
dernière phase du programme 
de formation et de coaching 
en affaire WACOMP, la 
méthodologie ‘’GERME’’ 
sera implémenté au sein des 
entreprises portées par les 
togolais et togolaises. A l’en 
croire, la méthodologie une 
fois implémentée dans les 
entreprises, devra permettre 
d’améliorer la compétiti-

vité des petites entreprises 
et favoriser davantage, la 
création de meilleurs em-
plois pour les femmes et les 
hommes. Soulignons que 
cette initiative a été lancée en 
Afrique de l’Ouest conjoin-
tement par l’Organisation 
des Nations Unies pour le 
Développement Industriel 
(ONUDI), la Commission 
de la CEDEAO et le Centre 
international de l’Organisa-
tion Internationale du Travail 
(OIT) et bénéfi cie de l’appui 
fi nancier de l’Union Euro-
péenne (UE). Par ailleurs, 
basé sur l’approche dénom-
mée « Gérer Mieux votre 
entreprise » (GERME) de 
l’OIT, WACOMP se veut un 
programme de formation en 
entreprenariat, dont l’objec-
tif est de développer selon 
les promoteurs, « un bassin 
d’entrepreneurs qualifi és 
pour soutenir la création et 
la croissance de jeunes star-
tups de l’Afrique de l’Ouest 
». Il faut préciser que le 
Togo étant l’un des pays de 
la sous-région Ouest Africain 
n’est pas resté en marge de 
cette initiative. D’ailleurs, 
c’est la FETA-Togo qui est 
désignée pour assurer la mise 
œuvre du programme, à tra-
vers son incubateur d’entre-
prise, Innov’Up.

Espaces de travail 

Regus, le fournisseur mondial s'implante au Togo 
Regus, le fournisseur d’espaces de travail et bureaux, appartenant à la Holding IWG 
basée en Suisse, annonce l’ouverture prochaine d’une franchise à Lomé.

Cette implantation se 
fera, renseigne la so-
ciété dans un récent 

communiqué, en partenariat 
avec le Groupe Confortis In-
ternational, pour offrir « une 
large gamme d’espaces de 
travail clé en main allant du 
bureau privatif au poste en 
coworking en passant par la 
salle de réunion ou encore le 
business lounge ». Dans son 
développement au Togo, le 

fournisseur compte notam-
ment capitaliser sur les pers-
pectives de développement 
et les élans impulsés dans 
le pays, depuis quelques 
années, formulés notamment 
au travers du PND. « Dans 
le contexte du Plan National 
de Développement (PND) 
du Gouvernement Togolais, 
REGUS offrira un service 
précieux aux entreprises to-
golaises et aux investisseurs 

internationaux souhaitant 
s‘installer au Togo », sou-
ligne ainsi Dontou DEROU, 
PDG du Groupe CONFOR-
TIS INTERNATIONAL. « 
Lomé est positionné comme 
un triple hub dans la sous-
région : portuaire, aéropor-
tuaire et fi nancier et cet outil 
de classe mondiale qu’est 
REGUS est fondamental 
pour l’écosystème des af-
faires ».

Avec Togo First

 ● Alain TCHIBOZO nouveau Chef économiste de 
BOAD

 ● Ibrahima DIOUF, nouveau Conseiller Spécial du 
Président de la BOAD
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PME

1,3 à 2 milliards de dollars de prêts aux femmes entrepreneurs
Le programme AFAWA (Affirmative Finance Action for Women in Africa) de la Banque 
africaine de développement (BAD) a conclu un partenariat avec le Fonds africain de 
garantie (AGF) pour débloquer de 1,3 à 2 milliards de dollars de prêts aux petites 
et moyennes entreprises (PME) appartenant à des femmes en Afrique, en travaillant 
avec les institutions financières pour améliorer leur capacité à prêter aux femmes.

 ● Nicole ESSO

Cette décision marque 
le lancement du pro-
gramme de garantie 

pour la croissance (G4G) de 
l’AFAWA, qui vise à mettre 
à disposition jusqu’à 3 mil-
liards de dollars de finan-
cement pour les femmes 
entrepreneurs grâce à des 
mesures de réduction des 
risques et d’assistance tech-
nique. Déjà, des institutions 
financières au Cameroun, en 
République démocratique 
du Congo, au Kenya, au 
Rwanda, en Tanzanie et en 
Ouganda adhèrent au pro-
gramme. « En tant que par-
tenaire de mise en œuvre du 
programme de garantie pour 
la croissance de l'AFAWA, 
nous constatons déjà un 
appétit accru des banques 
pour ce produit innovant qui 
vise à soutenir les femmes 
entrepreneurs. Nous avons 
récemment signé des accords 
avec les principales banques 
du continent qui souhaitent 
augmenter leur portefeuille 
de PME féminines », a dé-
claré Jules Ngankam, PDG 
du groupe African Guarantee 
Fund. « AGF a toujours été 
consciente de l'importance 
de soutenir les femmes 
PME pour leur permettre de 
jouer pleinement leur rôle 
de moteurs de la croissance 
économique. Nous sommes 
heureux que l'élan s'accélère 
et que les banques soient dé-

sormais disposées à prendre 
en charge ce segment d'acti-
vité particulier », a ajouté 
Ngankam. Garantie pour la 
croissance, qui reçoit le sou-
tien des pays du Groupe des 
Sept (G7) ainsi que des Pays-
Bas et de la Suède, repose 
sur trois piliers : améliorer 
l'accès au financement, four-
nir une assistance technique 
aux institutions financières 
et aux femmes chefs d'entre-
prise ; et améliorer l’envi-
ronnement propice aux PME 
féminines. << La signature 
du programme AFAWA Gua-
rantee for Growth avec le 
Fonds africain de garantie 
est une étape cruciale pour 
la Banque pour déployer 
avec succès des instruments 
de financement sur le terrain 
mieux adapté pour répondre 
aux besoins de financement 
et de formation des petites 
et moyennes entreprises 
appartenant à des femmes 
en L'Afrique pour la crois-
sance de leurs entreprises », 
a déclaré Stefan Nalletamby, 
directeur du développement 
du secteur financier de la 
Banque.  « Il y a un besoin 
urgent d'améliorer l'environ-
nement favorable avec les 
bonnes réglementations en 
place, pour réduire durable-
ment les risques du segment», 
a déclaré Esther Dassanou, 
coordonnatrice de l'AFAWA. 
« La Banque travaillera avec 
les régulateurs pour réfor-

mer les cadres juridiques et 
réglementaires affectant les 
femmes. L’accès des entre-
prises au financement », a-t-
elle ajouté. La Garantie pour 
la croissance devrait égale-
ment toucher une moyenne 
de 18 000 femmes petites 
et moyennes entreprises et 
créer 80 000 emplois directs, 
a déclaré Dassanou. Les 
femmes africaines font face 
à un déficit de financement 
de 42 milliards de dollars, 
que l'AFAWA vise à combler. 
Cela est lié au manque d'ac-
cès aux garanties sous forme 
de terres et de propriétés ain-
si qu'aux connaissances, au 
mentorat et aux réseaux pour 
développer leurs entreprises, 
qui sont généralement dans 
le secteur informel. «L’appui 
des donateurs et du secteur 
privé à l’initiative globale 
de l’AFAWA aide la Banque 
à fixer des objectifs ambi-
tieux pour le programme de 
garantie pour la croissance 
de l’AFAWA», a déclaré Va-
nessa Moungar, directrice de 
la Banque pour le genre, les 
femmes et la société civile. 
«L'ensemble de l'écosystème 
de la Banque sera en jeu - 
invitant davantage d'institu-
tions financières à adhérer 
au programme - garantissant 
l'engagement, la mise en 
œuvre et l'appropriation au 
niveau du marché et des poli-
tiques», a-t-elle ajouté.

Notation financière 

Fitch relève la perspective de la note du Bénin
L’agence de notation financière internationale Fitch a rehaussé, le 12 février 2021, 
la perspective de la note “B” de la République du Bénin de « stable » à « positive 
», faisant ainsi du Bénin le premier pays bénéficiant d’une révision de perspective 
« stable » à « positive » de l’agence depuis le début de la crise liée au Covid-19. 

“Cette décision confirme 
la résilience des fon-
damentaux écono-

miques du pays, qui affiche 
en 2020 l’un des taux de 
croissance économique les 
plus dynamiques d’Afrique 
subsaharienne, en dépit de 
la pandémie”, affirme Ro-
muald Wadagni, ministre 
béninois de l’Economie et 
des Finances.  A noter que 
plusieurs pays d’Afrique ont 
vu leur notation dégradée de-
puis le début de la pandémie. 
Le Bénin qui n’a pas souscrit 
à l’initiative G-20, a vu sa 
cote de confiance rehaussée 
auprès des agences de nota-
tion et des créanciers privés. 
L’appréciation positive de 
Fitch sanctionne la qualité 
de la gestion de la crise par 
les autorités (le Bénin, faut-
il le rappeler, a résisté au 
copié-collé du confinement) 
mais également du succès 
des réformes ambitieuses 
entreprises par le gouverne-
ment depuis 2016. En 2020, 
Fitch prévoit une croissance 

économique de 2,3% pour 
le Bénin contre une médiane 
de -4,5% pour les pays à 
notation similaire. Le petit 
pays ouest-africain devrait 
connaître un rebond de 5,6% 
en 2021 puis 6,2% en 2022, 
porté par les secteurs du 
commerce, du transport et de 
l’Agriculture. En améliorant 
la perspective de notation 

de « stable » à « positive » 
et en affirmant la notation de 
« B » du Bénin, Fitch salue 
la résistance du Bénin face 
au « double choc » qu’ont 
été la crise du Covid-19 et la 
fermeture des frontières avec 
le Nigéria, et réaffirme les 
fortes perspectives de crois-
sance pour le pays. 

Avec financialafrik.com

Energie solaire

SunCulture obtient 11 M$ pour ses systèmes d’irrigation  
Le fournisseur de systèmes d’irrigation à l’énergie solaire SunCulture dispose désor-
mais d’une ligne de crédit de 11 millions de dollars pour la diffusion de sa solution en 
Afrique. La facilité a été mise en place par Triodos Investment Management, Nordic 
Development Fund (NDF), AlphaMundi et le FEI OGEF de la Banque africaine de dé-
veloppement (BAD). C’était dans le cadre d’une transaction arrangée par SunFunder. 

Un consortium d’in-
vestisseurs ouvre 
une ligne de crédit 

de 11 millions de dollars 
pour SunCulture, un four-
nisseur de systèmes d’irriga-
tion à l’énergie solaire basé à 
Nairobi au Kenya. Parmi ses 
nouveaux partenaires finan-
ciers figurent le Fonds d’ac-
cès à l’énergie hors réseau de 
la Facilité pour l’inclusion 
énergétique (FEI OGEF) de 
la Banque africaine de déve-
loppement (BAD) ; Triodos 
Investment Management, le 
Nordic Development Fund 
(NDF) du gouvernement 
danois ; ainsi que la société 
d’investissement Alpha-
Mundi. L’ensemble de la 
transaction a été arrangée par 
SunFunder, une société de 
financement spécialisée dans 
l’énergie solaire. SunCulture 

qui a déjà commencé à pui-
ser dans la ligne de crédit 
estime que le mécanisme lui 
permettra de fournir plus fa-
cilement les systèmes d’irri-
gation à l’énergie solaire aux 
agriculteurs en Afrique sub-
saharienne. Ces travailleurs 
de la terre utilisent, pour la 
plupart, des systèmes d’irri-
gation fonctionnant au diesel 
pour irriguer leurs parcelles. 
Grâce au pompage solaire, 
les agriculteurs réalisent des 
économies tout en réduisant 
l’impact environnemental de 
leurs exploitations. SunCul-
ture estime que la nouvelle 
ligne de crédit mise à sa 
disposition permettra d’évi-
ter les émissions de 20 000 
tonnes de CO2 par an. Pour 
faciliter l’acquisition de ses 
équipements dans les zones 
rurales où le pouvoir d’achat 

est souvent faible, l’entre-
prise basée à Nairobi utilise 
le modèle de payement à 
l’usage (pay-as-you-go), très 
courant chez les fournisseurs 
de systèmes solaires domes-
tiques en Afrique. Sa mise 
en place est facilitée par le 
mobile banking, très répandu 
en Afrique subsaharienne. 
« SunFunder a mis en place 
cette facilité avec un groupe 
de prêteurs partageant les 
mêmes idées afin de soute-
nir un produit et un modèle 
commercial innovants. Nous 
sommes impatients de voir 
SunCulture se développer 
au Kenya et sur de nouveaux 
marchés », affirme Surabhi 
Mathur Visser, la respon-
sable des investissements 
de SunFunder. Et le succès 
du modèle commercial de 
SunCulture est palpable, car 
malgré la crise sanitaire due à 
la Covid-19, l’entreprise a pu 
lever 14 millions de dollars 
en 2020 auprès de plusieurs 
investisseurs pour financer 
son expansion en Afrique au 
sud du Sahara.

Avec afrik21.africa

Afrique de l’Ouest

Endeavour Mining boucle officiellement le rachat de Teranga Gold 
Le processus de rachat de Teranga par Endeavour a démarré en novembre dernier, avec la volonté de 
créer l’un des dix producteurs mondiaux d’or. C’est chose faite avec un portefeuille de 6 mines d’or, des 
projets aurifères prometteurs et une production pouvant atteindre 1,5 million d’onces par an.

« Un nouveau chapitre 
dans l’histoire de la 
société ». C’est par ces 

mots que Sébastien de Mon-
tessus (photo), PDG d’En-
deavour Mining, a annoncé 
le 10 février le rachat officiel 
de la compagnie minière Te-
ranga Gold. Avec cette acqui-
sition, le géant minier ouest-
africain devient l’un des dix 
premiers producteurs mon-
diaux d’or. Selon les détails 
de l’accord, les actionnaires 
de Teranga ont reçu 0,47 

action ordinaire d’Endeavour 
pour chaque action ordinaire 
de Teranga. Suite à la tran-
saction, la société, désormais 
filiale d’Endeavour, sera reti-
rée des cotations officielles 
de la bourse canadienne 
TSX et du marché OTCQX 
(États-Unis) au plus tard le 
16 février. Par ailleurs, trois 
candidats de Teranga seront 
nommés au Conseil d’admi-
nistration du géant minier. 
Il faut souligner, en prenant 
en compte les bilans de pro-

duction des deux sociétés 
fin 2020, que le groupe aura 
une production supérieure à 
1,3 million d’onces d’or en 
2021. Cependant, les projets 
de croissance de Teranga 
Gold pourraient permettre 
à ce chiffre d’atteindre 1,5 
million. Les nouveaux ob-
jectifs de production pour 
l’année en cours sont atten-
dus au cours des prochaines 
semaines et apporteront de 
nouvelles précisions. 

Avec Agence Ecofin
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BRVM 10 114,65

Variation Jour 0,15 %

Variation annuelle -12,40 %

BRVM Composite 133,35

Variation Jour 0,21 %

Variation annuelle -8,27 %

BULLETIN OFFICIEL DE
LA COTE

N° 31 lundi 15 février 2021 Site : www.brvm.org

Actions Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)(Actions & Droits) 4 012 974 968 756 0,21 %

Volume échangé (Actions & Droits) 52 896 -49,04 %

Valeur transigée (FCFA) (Actions & Droits) 157 041 702 -26,02 %

Nombre de titres transigés 38 5,56 %

Nombre de titres en hausse 8 0,00 %

Nombre de titres en baisse 13 -7,14 %

Nombre de titres inchangés 17 21,43 %

Obligations Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA) 6 130 105 154 529 -0,01 %

Volume échangé 90 225 20 980,61 %

Valeur transigée (FCFA) 902 251 500 22 527,32 %

Nombre de titres transigés 3 -75,00 %

Nombre de titres en hausse 0 -100,00 %

Nombre de titres en baisse 0 -100,00 %

Nombre de titres inchangés 3 -62,50 %

PLUS FORTES HAUSSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

ORAGROUP TOGO (ORGT) 3 790 5,28 % -8,67 %

TRACTAFRIC MOTORS CI (PRSC) 2 060 3,00 % -6,15 %

BANK OF AFRICA BN (BOAB) 3 900 2,23 % 5,55 %

SETAO CI (STAC) 305 1,67 % 8,93 %

SOCIETE GENERALE COTE D'IVOIRE (SGBC) 8 000 1,27 % -1,17 %

PLUS FORTES BAISSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

NESTLE CI (NTLC) 555 -7,50 % 73,44 %

CFAO MOTORS CI (CFAC) 405 -6,90 % 12,50 %

BANK OF AFRICA SENEGAL (BOAS) 1 350 -3,57 % -9,70 %

SAFCA CI (SAFC) 280 -3,45 % 0,00 %

BERNABE CI (BNBC) 580 -3,33 % -3,33 %

Base = 100 au 14 juin 1999 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - INDUSTRIE 12 38,66 -0,59 % 6,65 % 1 083 1 067 945 70,13

BRVM - SERVICES PUBLICS 4 355,95 -0,03 % -13,28 % 10 251 98 593 285 8,45

BRVM - FINANCES 15 55,64 0,89 % -7,25 % 30 868 42 011 917 6,27

BRVM - TRANSPORT 2 342,90 0,00 % -9,45 % 384 536 500 6,03

BRVM - AGRICULTURE 5 108,41 -0,50 % 25,27 % 3 272 7 002 645 8,62

BRVM - DISTRIBUTION 7 197,26 -1,91 % -12,88 % 6 938 7 798 910 11,87

BRVM - AUTRES SECTEURS 1 376,33 1,67 % 8,93 % 100 30 500 4,73

BRVM - PETITES CAPITALISATIONS - - - - - - -

INDICES SECTORIELS 

Définitions
Volume moyen annuel par  séance 
             

Valeur moyenne annuelle par séance
       

Ratio moyen de liquidité 
Ratio moyen de satisfaction   
                  

Ratio moyen de tendance 
Ratio moyen de couverture                  

= Volume annuel échangé / nombre de séances
= Valeur annuelle échangée / nombre de séances
= Moyenne des ratios de liquidité (Titres échangés / Volume des ordres de vente)
= Moyenne des ratios de satisfaction (Titres échangés / Volume des ordres d'achat)
= Moyenne des ratios de tendance (Volume des ordres d'achat / Volume des ordres de vente)
= Moyenne des ratios de couverture (Volume des ordres de vente / Volume des ordres d'achat)

Taux moyen de rotation 
               

PER moyen du marché 
                  

Taux de rendement moyen
           

Taux de rentabilité moyen 
       

Prime de risque du marché         

= moyenne des taux de rotation des actions cotées (volume transigé/capi flottante)
= moyenne des PER des actions cotées ayant un PER positif
= moyenne des taux de rendement des actions cotées ayant distribué un dividende
= moyenne des taux de rentabilité des actions cotées
= (1 / le PER moyen du marché) - le taux de référence actuel des emprunts d'Etat 

Indicateurs 1er et 2è Comp. BRVM PC

PER moyen du marché 10,16

Taux de rendement moyen du marché 8,29

Taux de rentabilité moyen du marché 12,75

Nombre de sociétés cotées 46

Nombre de lignes obligataires 84

Volume moyen annuel par séance 167 989,00

Valeur moyenne annuelle par séance 1 041 555 334,91

Indicateurs 1er et 2è Comp. BRVM PC

Ratio moyen de liquidité 1,50

Ratio moyen de satisfaction 41,18

Ratio moyen de tendance 2 747,01

Ratio moyen de couverture 3,64

Taux de rotation moyen du marché 0,00

Prime de risque du marché -1,34

Nombre de SGI participantes 26

BRVM - BOURSE REGIONALE DES VALEURS MOBILIERES
BRVM - Société Anonyme au capital de 3.062.040.000 CFA - RC : CI - ABJ - 1997 - B - 208435 - CC : 9819725 - E

Siège Social : Abidjan - CÔTE D'IVOIRE. Adresse : 18,Rue Joseph ANOMA (Rue des Banques) - Abidjan
Tél : +225 20 32 66 85 / 86, Fax : +225 20 32 66 84, Mail : brvm@brvm.org, Site Web : www.brvm.org
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Résultats

Uber sort renforcé de ses malheurs de 2020
Uber continue de perdre des sommes abyssales, mais ses investissements dans les 
livraisons et d’autres mesures prises pendant la pandémie lui permettent de garder 
confiance dans sa capacité à atteindre son graal, la rentabilité.

Sur toute l’année 2020, 
les pertes nettes 
d’Uber se sont éle-

vées à 6,8 milliards de dollars 
(6,06 milliards de francs), 
soit une amélioration de 20% 
par rapport aux 8,5 milliards 
perdus en 2019, d’après ses 
résultats publiés mercredi. 
La société basée à San Fran-
cisco, dont le nom est quasi 
synonyme des déplacements 
en VTC (voitures de tou-
risme avec chauffeur), a subi 
de plein fouet les restrictions 
de déplacement liées à la 
pandémie. Elle a en consé-
quence mis le paquet sur 
les livraisons de repas et de 
courses, très en vogue grâce 
aux confinements. Uber Eats 
est monté en puissance, mais 
Uber s’est étendu bien au-
delà ces derniers mois, avec 
les acquisitions de Postmates 
(plateforme de livraison 
de repas à domicile) l’été 
dernier, de Cornershop en 
Amérique latine et aussi, la 
semaine dernière, de Drizly, 
un leader de livraisons d’al-
cool à la demande aux États-
Unis. Au quatrième trimestre 
2020, sa branche livraison a 
ainsi généré des recettes de 
1,4 milliard de dollars, soit 
un bond de 224% sur un an. 
Par contraste, son chiffre 
d’affaires pour sa branche 
mobilité – les courses de 
VTC – a plongé de 52%, à 
1,5 milliard. D’après le cabi-
net Edison, DoorDash repré-
sentait 48% du marché de 
livraison de repas aux États-
Unis fin 2020, devant Uber 
Eats (35% avec Postmates).

Restaurants et vacci-
nation

Le leader mondial des VTC 
n’a jamais dégagé de profits. 
Avant la pandémie, il pen-
sait atteindre la rentabilité au 
dernier trimestre 2020. Mais 
au printemps il a indiqué que 
cet objectif serait retardé de 
plusieurs trimestres, à cause 
de la crise sanitaire. «Nous 
restons confiants dans la pos-
sibilité que notre branche de 
livraison devienne rentable 
en 2021», a assuré Dara 
Khosrowshahi, le patron 
du groupe californien, lors 
d’une conférence télépho-
nique avec des analystes. 
Il compte notamment sur 
l’immense base d’utilisa-

teurs de son application de 
transports. «Nous avons 90 
millions de consommateurs 
actifs au moins une fois sur 
la plateforme. Et nous avons 
prouvé que nous étions ca-
pables d’amener les utilisa-
teurs sur notre application 
de livraison, quasiment sans 
coût additionnel», a-t-il sou-
ligné. Uber a aussi désormais 
5 millions de membres pour 
ses programmes de fidélité 
(Uber Pass, Eats Pass et Post-
mates). Mais attention, «les 
livraisons de repas de restau-
rants vont subir une compa-
raison difficile en 2021 avec 
l’année dernière», a prévenu 
Eric Haggstrom du cabi-
net d’analystes eMarketer. 
Côté transport de voyageurs, 
l’entreprise et les analystes 
parient sur un fort rebond dès 
2021, notamment grâce aux 
campagnes de vaccination 
et à l’espoir d’une véritable 
reprise des déplacements 
professionnels et person-
nels. «Nous avons montré 
que sur des gros marchés 
comme le Brésil ou l’Aus-
tralie, quand ils rouvrent, les 
affaires reprennent», a décla-
ré Dara Khosrowshahi. «Je 
n’ai donc aucun doute qu’en 
2022 ou 2023, notre segment 
mobilité connaîtra des crois-
sances substantielles, à deux 
chiffres».

La voie est libre
D’octobre à décembre, Uber 
a réduit ses pertes nettes de 

12%, à 968 millions de dol-

lars, malgré la baisse de ses 

revenus totaux de 16%. Un 

signe que le groupe avance 

dans la «bonne direction» 
pour l’analyste Dan Ives de 
Wedbush. «Il a posé le décor 

pour un retour à la croissance 
et un chemin vers la rentabili-
té d’ici la fin 2021 ou le début 
de 2022», a-t-il commenté. 
«Wall Street continue de voir 
Uber et (son concurrent amé-
ricain) Lyft comme les em-
blèmes de la reprise écono-
mique car tous les deux sont 
re-nés de leurs cendres par 
comparaison avec les jours 
sombres de mars/avril.» La 
plateforme a aussi désormais 
le champ libre sur le front 
social. Alors que la Califor-
nie avait fait passer une loi 
qui devait la forcer, en 2020, 
à embaucher ses dizaines de 
milliers de chauffeurs dans 
cet État américain, les élec-
teurs ont approuvé lors d’un 
référendum en novembre la 
«Proposition 22», l’alterna-
tive formulée par Uber et 
ses alliés. Selon cette loi, les 
conducteurs restent considé-
rés comme des travailleurs 
indépendants, mais ils vont 
recevoir des compensations: 
un revenu minimum garan-
ti, une contribution à une 
assurance santé et d’autres 
assurances, en fonction du 
nombre d’heures travail-
lées par semaine. Les coûts 
de cette mesure sont venus 
en bonne partie gonfler le 
prix des courses en Califor-
nie, ont admis les dirigeants 
mercredi. La Cour suprême 
californienne a récemment 
refusé d’entendre la première 
tentative de contester la nou-
velle loi, et Tony West, le di-
recteur juridique du groupe, 
s’est dit «pas particulière-
ment inquiet» concernant 
d’autres potentiels recours.

(AFP)

Hydrocarbures

Le pétrolier Shell met le cap sur les énergies vertes 
Le groupe, qui comme l’ensemble du secteur fait face à d’énormes bouleversements, 
a dévoilé son plan pour devenir neutre en carbone d’ici 2050. Il va baisser sa pro-
duction de pétrole. 

Le géant des hydrocar-
bures Royal Dutch 
Shell a dévoilé jeudi, 

les détails de son plan pour 
devenir neutre en carbone 
d’ici 2050, avec des mil-
liards de dollars investis dan 
les nouvelles énergies et une 
lente baisse de la production 
de pétrole. Le groupe, comme 
l’ensemble du secteur, fait 
face à d’énormes bouleverse-
ments, qui poussent les ma-
jors à revoir dans l’urgence 
leur modèle sous la pression 
de la société civile en raison 
de la crise climatique et dans 
un marché pétrolier plombé 
par la chute de la demande 
avec la pandémie. Shell avait 
déjà dévoilé les grandes 
lignes de ses ambitions éner-
gétiques, mais n’avait pas 
donné jusque-là beaucoup de 
détails, ce qui avait alimenté 
les doutes notamment des 
ONG sur le sérieux de l’ob-
jectif. Dans un communiqué 
jeudi, il dévoile un calendrier 
pour sa baisse prévue des 
émissions de CO2, de l’ordre 
de 6 à 8% d’ici 2030, 20% 
d’ici 2030, 45% d’ici 2035 et 
100% d’ici 2050.

Technologie pour 
capturer le carbone

Pour tenir ses engagements, 
il va renforcer sa présence 
dans la technologie consis-
tant à capturer le carbone, et 
va avoir recours à des méca-
nismes de compensation, qui 
sont contestés par les ONG et 
consistent à financer des pro-
jets verts pour équilibrer les 
émissions. Côté dépenses, il 
dit vouloir investir de 5 à 6 
milliards de dollars par an 
dans les nouvelles énergies 
dans les prochaines années. 
Ces dépenses seront dirigées 
vers la production d’énergies 
renouvelables, la fabrication 
de biocarburants ou encore 
les points de charge pour 

véhicules électriques. L’in-
vestissement pour les seules 
énergies renouvelables, dont 
l’hydrogène, a lui été confir-
mé entre 2 à 3 milliards de 
dollars soit autour de 10% du 
total des dépenses du groupe, 
toutes activités confondues. 
Le groupe ne répète pas 
toutefois son objectif ambi-
tieux, énoncé avant la crise 
sanitaire, de devenir la plus 
grande compagnie au monde 
du secteur au début des an-
nées 2030.

Pic pétrolier
Il n’abandonne pas, loin de 
là, la production de pétrole et 
de gaz, d’où il tire la grande 
majorité de ses revenus et qui 
doit lui permettre de financer 
sa transition énergétique. 
Shell compte investir entre 8 
et 9 milliards de dollars par 
an dans le gaz et les produits 
chimiques. Surtout, il entend 
par ailleurs investir encore 
8 milliards de dollars par an 
dans l’exploration et la pro-
duction d’hydrocarbures. 
Mais il va réduire sa dépen-
dance aux énergies fossiles et 
prévoit une baisse de 1 à 2% 
de sa production de pétrole 
chaque année, ce qui doit 
continuer à lui permettre de 
dégager de la trésorerie au 
cours des années 2030. Shell 
précise que le pic de sa pro-
duction de pétrole a été at-
teint en 2019, soit avant que 

la pandémie ne vienne porter 
un coup très dur au marché 
pétrolier. Il ajoute que ses 
émissions carbone ont, elles, 
atteint leur plus haut en 2018 
et vont désormais donc dimi-
nuer sensiblement. Le but 
est au total de réorienter pro-
gressivement les dépenses 
vers les énergies vertes et de 
devenir moins dépendants 
des prix du pétrole et du gaz. 
«Nous accélérons notre stra-
tégie pour réduire les émis-
sions carbone et créer de la 
valeur pour nos actionnaires, 
nos clients et la société en 
général», assure le directeur 
général Ben van Beurden. Le 
groupe avait déjà choyé ses 
actionnaires lors de la pré-
sentation de ses résultats pour 
2020, la semaine dernière, 
en annonçant une hausse de 
son dividende au premier 
trimestre de 2021. Shell, qui 
a subi une perte massive de 
21,7 milliards de dollars en 
2020, a mis en place pendant 
la pandémie une profonde 
restructuration et passé des 
dépréciations d’actifs colos-
sales dans ses comptes. Il va 
notamment supprimer 7000 à 
9000 postes d’ici 2022. Ces 
économies doivent lui per-
mettre de rester rentable avec 
des cours plus faibles et de 
remplir son objectif de «ver-
dir» ses activités.

(AFP)

Réseaux sociaux

Twitter se porte bien sans Trump
Twitter va très bien même sans Donald Trump, a fait savoir Jack Dorsey, le fondateur du réseau 
social qui s’est félicité de la croissance du nombre d’utilisateurs pendant les élections américaines, 
mais aussi après sa décision de bannir l’ancien président pour incitations répétées à la violence.

«Notre plateforme est 
plus large qu’un su-
jet ou que tel ou tel 

compte», a déclaré Jack 
Dorsey mardi lors d’une 
conférence aux analystes 
sur les résultats trimestriels 
de la société. «80% de notre 
audience se trouve hors des 
États-Unis, et nous avons 
plus de 50 comptes suivis 
par plus de 25 millions de 
personnes». En janvier, après 
l’invasion du Capitole par 
des partisans du milliardaire 
républicain, Twitter a sus-
pendu puis supprimé le profil 

de Donald Trump. Le réseau 
s’est aussi purgé de nom-
breux comptes extrémistes 
qui le soutenaient, dont 
70’000 affiliés à la mouvance 
conspirationniste QAnon. 
L’éviction de Donald Trump, 
dont le compte était suivi par 
88 millions d’abonnés, n’a 
pas été du goût de ses fans, 
ni de certains défenseurs des 
libertés en ligne, qui y ont vu 
le signe d’un pouvoir déme-
suré des plateformes. Mais 
«l’augmentation moyenne du 
nombre d’utilisateurs quo-
tidiens dits +monétisables+ 

fin janvier était supérieure 
à la moyenne historique des 
quatre dernières années», 
a rassuré le patron. «Nous 
nous attendons à une crois-
sance d’environ 20% sur 
un an» pour le trimestre en 
cours. Ces propos étaient très 
attendus car le modèle éco-
nomique de Twitter repose 
sur la publicité, qui se vend 
d’autant plus cher que les 
usagers sont nombreux et 
actifs sur la plateforme.

(AFP)
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Profi tez de l'infl uence de Vénus pour tenter 
le sort, demander une prime quelconque, 

faire des paris aux jeux, ou décider un achat qui vous 
tient à coeur. Mais ne perdez pas le sens de la mesure.       

Les transactions fi nancières ou opérations 
immobilières importantes devront être évitées à cause 
du climat astral très perturbé aujourd'hui. Vous ne per-
drez rien en vous accordant 24 heures de réfl exion sup-
plémentaires.   

La Lune va s'occuper activement d'une 
zone liée à l'argent. Cela ne veut pas dire que des diffi -
cultés fi nancières vous attendent. Mais pour bien gérer 
votre budget, vous aurez intérêt dès maintenant à tenir 
compte de cet impact, qui indique que dans l'avenir im-
médiat votre essor fi nancier risque d'être relativement 
bloqué. Tout ira bien si vous ne vivez pas au-dessus de 
vos possibilités.  

Aujourd'hui, la chance veillera sur vous 
et pourra vous présenter une bonne occasion fi nan-
cière. Jouez à un jeu de hasard, mais n'oubliez pas de 
consulter votre nombre de chance.   

Avec cet aspect de Saturne, vous bénéfi -
cierez d'une certaine chance sur le plan pécuniaire, 
mais rien de mirobolant. Si vous rêvez de vous acheter 
un bijou en diamant, par exemple, il serait plus raison-
nable d'attendre un peu.

Neptune en aspect favorable vous vaudra 
de très bonnes intuitions en matière fi nancière. Mais Sa-
turne mal aspecté fera peser la menace d'événements 
imprévus. Celle-ci, cependant, ne se concrétisera que 
pour les natifs qui prennent trop de risques ; pour les 
autres, elle se traduira simplement par une instabilité 
rapidement corrigée.

Balance

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poissons 

Evitez de chercher à régler des affaires liti-
gieuses aujourd'hui. Sinon, vous risqueriez de 

vous retrouver dans une situation diffi cile en ayant, au bout 
du compte, reculé au lieu d'avoir avancé d'un pas.   

Vous avez jusqu'ici l'habitude de gérer vos 
fi nances à coups d'inspiration, et cela vous a donné à 
maintes reprises des sueurs froides. Il sera temps mainte-
nant de planifi er sérieusement vos dépenses pour mieux 
équilibrer votre budget.     

 
Une question d'argent vous tracasse ? Ne 

laissez pas la peur de manquer envahir votre château inté-
rieur. Ayez moins de besoins et des envies plus modestes. 
"Réduis tes désirs et tu augmenteras ta santé" (proverbe 
espagnol).    

Si vous avez des ennuis d'argent, Jupiter 
en bonne position vous offrira de nombreuses possibili-
tés de vous en sortir. Certes, vous devrez effectuer des 
démarches, écrire des lettres, contacter des personnes 
infl uentes et probablement faire appel à certains de vos 
amis. Mais n'ayez pas peur de vous lancer dans l'aven-
ture : ce que vous entreprenez cette fois aura toutes les 
chances d'aboutir.     

L'infl uence de Mercure dans le secteur fi nances 
devrait vous aider à améliorer votre situation fi nancière. 
Uranus et Neptune seront eux aussi assez positifs. Mais 
vous devrez quand même veiller à ne pas prendre de déci-
sions trop rapides et à bien vérifi er les contrats que vous 
allez signer.      

Vous ne manquerez pas de chance et de 
charme. Tout devrait vous réussir sur le plan 

fi nancier. Alors, profi tez-en pour faire des transactions. Si 
vous êtes en affaires, ce sera le temps de faire fortune. Ne 
doutez pas de vos capacités.   

Bélier

Cancer 

Vierge 

Lion 

Gémeaux 

Taureau 
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Assemblée nationales

Les femmes parlementaires s’imprègnent du code des personnes et de la famille
Le Caucus des femmes parlementaires a tenu samedi à l’hémicycle, sa session de 
dissémination du code des personnes et de la famille et du code pénal révisés. La 
session a réuni une trentaine de participants.

A en croire Mémou-
natou Ibrahima, 
Vice-présidente de 

l’Assemblée nationale, éga-
lement présidente du Cau-
cus des femmes parlemen-
taires, il s’agit d’amener les 
femmes députées et leurs 
sœurs de l’administration 
parlementaire à se familiari-
ser avec les dispositions du 
code des personnes et de la 
famille et du code pénal ré-
visés, afi n de leur expliquer 
les différents mécanismes 
prévus pour une jouissance 
effective des droits. « Le 
Caucus des femmes parle-
mentaires a organisé cette 
session de dissémination 
du code des personnes et de 
la famille et du code pénal 
révisés pour permettre aux 
femmes parlementaires et 
l’administration parlemen-
taire que nous sommes, de 
nous approprier les dispo-

sitions de ces deux codes en 
vue de leur vulgarisation. 
Une chose est de voter les 
lois et une autre est de les 
faire connaître », a souligné 
Mme Ibrahima Mémouna-
tou. La session a été meublée 
par trois communications. 
La première relative au code 
des personnes et de la famille 
(présentée par Kobauyah 
Tchamdja-Kpatcha, directrice 
du sceau, de la nationalité et 
de l’identité civile, membre 

du Comité des Droits de 
l’homme des Nations Unies), 
la deuxième a porté sur les 
aspects notariés ainsi que 
la stratégie pour l’effi cacité 
de jouissance des droits par 
les femmes (présentée par 
Me Abougnima Molga) et 
la troisième sur le code pé-
nal révisé (avec Me Justine 
Mawulawoè Azanledji, pre-
mier avocat général près la 
Cour Suprême du Togo).

Avec icilome.com

Arsenal

Le retour en force de Pierre-Emerick Aubameyang 
En diffi culté cette saison, Pierre-Emerick Aubameyang a offert la victoire à Arsenal 
contre Leeds ce dimanche, inscrivant, au passage, son premier triplé en Premier League.
  Il n'est jamais aisé d'évo-

luer contre Leeds. On 
craignait le pire pour 

Arsenal ce dimanche, car 
on ne sait jamais vraiment 
sur quelle équipe de Mar-
celo Bielsa on va tomber. 
Celle qui est incroyable, 
dont les mouvements sont 
joués avec minutie comme 
une belle partition, ou celle 
qui est en grosse diffi culté, 
qui n'arrive pas à ressortir le 
ballon ? Ce week-end, face 
aux Gunners, en tout cas en 
première mi-temps, on a eu 
affaire à la deuxième. Les 
Londoniens ont pressé haut 
pour essayer de faire jouer 
les défenseurs centraux, pas 
forcément les plus techniques 
de l'équipe d'El Loco. Et cela 
a payé. Mais il a aussi fallu 
un grand Pierre-Emerick 
Aubameyang. L'international 
gabonais s'est offert un tri-
plé (dont un but sur penalty) 
et surtout la victoire à son 
entraîneur, Mikel Arteta, qui 
en avait bien besoin. Ce lundi 
matin, les Gunners pointent à 
la dixième position du classe-
ment de Premier League.

« Ce fut une période 
diffi cile pour moi »

L'ancien de l'AS Saint-
Étienne a donc inscrit son 
premier coup du chapeau en 
Premier League. Et cela lui a 
fait, semble-t-il, beaucoup de 
bien : « bien sûr, cela signifi e 
beaucoup pour moi. Je suis 
un gars qui travaille toujours 
dur et essaie de toujours 
donner le meilleur pour ma 
famille et l'équipe ». Pour-
tant, rien n'a été facile pour 
celui qui joué 23 matches 
(dont 20 titularisations) et 
qui a porté son nombre total 
de réalisations à 11. « Ce fut 
une période diffi cile pour 
moi, mais maintenant il est 
temps de retrouver le sourire 

et de gagner des matchs et de 
marquer des buts, c'est tout. 
Tout le monde me donnait 
beaucoup d'amour, à moi, 
à ma mère et à ma famille, 
donc je suis vraiment très 
heureux et je suis vraiment 
fi er de faire partie de cette 
famille. Je dois dire merci 
à tout le monde au club et 
aux fans aussi parce que j'ai 
reçu beaucoup de messages. 
Je suis vraiment heureux 
aujourd'hui, la victoire et les 
buts, c'est pour eux », a-t-il 
ensuite admis. Arsenal va 
avoir besoin d'un grand PEA 
s'il veut entamer une grosse 
remontée au classement et 
viser les places européennes.

Avec footmercato.net

Projet EJV

Kadre Yabyouré ou l’exemple du volontaire des THIMO à Cinkassé
Conscient qu’à Sam-naba, son village, dans  la préfecture de Cinkassé, les femmes 
mettent assez de temps pour écraser les condiments, ce qui leur fait perdre en éner-
gie et en économies, KADRE  Yabyouré jeune bénéfi ciaire du projet EJV a lancé 
une entreprise de mouture des condiments. 

Ayant bénéfi cié 
des formations en 
d é v e l o p p e m e n t 

d’affaires (FoDA) initiées 
par l’ANADEB l’Agence 
Nationale d’appui au déve-
loppement à la base , M. 
Kadre raconte qu’ il a décidé  
d’épargner convenablement 
pour bénéfi cier du bonus de 
60.000 francs CFA prévu 
par le projet d’opportunités 
d’Emploi pour les jeunes 
vulnérables (EJV), afi n de 
mettre en œuvre son plan 
d’affaires. « Notre village a 
bénéfi cié du projet d’oppor-
tunités d’Emploi pour les 
jeunes vulnérables (EJV). 
Lors des tirages au sort, j’ai 
été sélectionné pour parti-
ciper aux Travaux à haute 
intensité de main d’œuvre 
(THIMO) dans notre vil-
lage. Pendant les moments 

des travaux, nous suivons 
simultanément les formations 
en développement d’affaires 
(FoDA). C’est lors de ces 
formations que j’ai eues cette 
brillante idée de mon entre-
prise. J’avais épargné 55 000  
FCFA et après ANADEB 
m’a ajouté 60 000f comme 
subvention. », explique t-il. 
Avant de poursuivre, « Les 
formations  FoDA m’ont 
permis de me connaître, de 
connaître mes capacités et 
surtout d’avoir la personna-
lité d’entrepreneur que je suis 
aujourd’hui. Avec la forma-
tion FoDA, je suis parvenu à 

faire une étude de marché et 
j’ai pu rédiger mon plan d’af-
faires avec l’appui des facili-
tateurs. Maintenant, je gère 
bien mon entreprise de mou-
ture des condiments, ce qui 
allège la tâche a beaucoup de 
bonnes femmes comme les 
vendeuses de nourriture aux 
abords des voies. Les forma-
tions FoDA ont changé beau-
coup de choses dans ma vie 
ainsi que la vie de beaucoup 
de ménages dans notre com-
munauté.» Le projet d’op-
portunités d’Emploi pour les 
jeunes vulnérables (EJV), 
dont relèvent les THIMO 
et les formations en cours 
d’emploi, visent à fournir 
aux jeunes vulnérables des 
opportunités de génération 
de revenus à travers une 
phase de volontariat commu-
nautaire couplée de diverses 
formations. 

Avec Vert-Togo

Liverpool

Jürgen Klopp ne se sent pas menacé 
Après avoir dominé l'Europe puis l'Angleterre, Liverpool vit une saison 2020-21 
beaucoup plus compliquée. Outre les nombreuses blessures, les Reds sont un peu 
moins en réussite aussi, eux qui restent sur une série de trois défaites consécutives. 

Après la dernière face 
à Leicester ce week-
end, un départ pro-

chain de Jürgen Klopp a été 
évoqué par certains médias. 
Une rumeur que le technicien 
allemand a démenti ce lundi 
en conférence de presse à la 
veille d'affronter le RB Leip-
zig en Champions League. 
«J'en ai entendu parler. Je 
n'ai pas l'impression d'avoir 
besoin d'un soutien parti-
culier pour le moment mais 
c'est bien (d'avoir le soutien 
des supporters). Des rumeurs 
selon lesquelles j'ai démis-

sionné ou fait une pause? Ni 
l'un ni l'autre n'est vrai. Je 
n'ai pas besoin d'une pause. 
Tout le monde sait en privé 

que la période a été diffi cile, 
mais ce n'était pas seulement 
ces trois dernières semaines, 
c'était plus long que cela».

Avec footmercato.net
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